
 Cuba/Mexique Viva la bio    revolución

René Schulte

 P
lus de cinquante ans 
ont passé depuis la 
révolution cubaine. 
D’immenses planta-

tions s’étendent encore par-
tout dans le pays. Seules 20% 
des cultures sont exploitées 
par des petits paysans, orga-
nisés en coopératives.
Pendant l’ère soviétique,  
Cuba pouvait s’approvision-
ner avantageusement en  
engrais, pesticides, fourra-
ges, diesel et denrées ali-
mentaires auprès du bloc de 
l’Est, qui constituait un im-
portant marché d’exporta-
tion. Ces relations ont 
aujourd’hui disparu. Il était 
temps qu’une nouvelle révo-
lution s’annonce.

Depuis la fin de l’ère soviéti-
que, Cuba s’efforce d’aug-
menter son taux d’autosuf-
fisance et d’acquérir de 
nouveaux marchés en comp-
tant sur ses ressources. Pour 

Les Caraïbes et l’Amérique 
centrale sont en train de  
vivre une révolution agricole: 
l’heure du bio a sonné! 
La Suisse y soutient la 
production d’agrumes bio. 

y parvenir, le Ministère cu-
bain de l’agriculture mise sur 
le bio, avec l’appui de l’Insti-
tut de recherche de l’agricul-
ture biologique (FiBL), basé à 
Frick. Depuis 1997, cet insti-
tut collabore avec des parte-
naires cubains pour mettre 
sur pied une production 
d’agrumes bio. Sur place, il 
soutient les agriculteurs, les 
transformateurs et le com-
merce. En 2001, Coop était le 
premier détaillant à com-
mercialiser des jus d’orange 

et de pamplemousse bio is-
sus de l’agriculture cubaine. 
Des produits qui, bien en-
tendu, portent le bourgeon 
de Bio Suisse. A Cuba, les 
producteurs peuvent vendre 
leurs oranges bio deux fois 
plus cher que les oranges 
classiques.

«L’agriculture bio mise systé-
matiquement sur l’utilisa-
tion des ressources locales 
dont dispose l’exploitation», 
souligne Lukas Kilcher, du 

FiBL. «Cette agriculture est 
donc une solution idéale 
pour Cuba. Les agriculteurs 
utilisent leur propre com-
post, produisent eux-mêmes 
des produits phytosanitaires 
biologiques et se chargent de 
multiplier les semences. Tout 
cela permet de faire des éco-
nomies importantes.» 
Entre-temps, les agriculteurs 
cubains ont diversifié leur 
production, et Coop peut dé-
sormais proposer leur jus de 
mangue bio.

Lukas Kilcher (à dr.), du FiBL, s’entretient sur place 
avec des producteurs cubains.

«Les paysans gagnent plus» 

Luciano  
Joublanc, 
ambassadeur 
du Mexique 
à Berne.

«En 2007, le projet agrumes 
bio a été lancé dans un nou-
veau pays, le Mexique. Là-
bas, le FiBL et Coop ont pu 
collaborer avec la société Ci-
trex (Cítricos Ex), qui produit 
des jus de fruits. De nom-
breux petits paysans du  
Veracruz profitent de la 
conversion au bio et du label 
bourgeon», raconte Salvador 
Garibay, du FiBL. Il a fallu les 
former à l’agriculture biolo-
gique et leur apporter un 
soutien énergique. 
«Concrètement, Citrex four-
nit gratuitement du compost 
bio produit à partir d’écorces 
d’agrumes et d’autres dé-
chets aux agriculteurs», indi-
que Salvador Garibay. Les 
agriculteurs ont aussi appris 
à planter des légumineuses 
en guise d’engrais. En effet, 
ces plantes assimilent l’azote 
contenu dans l’air et le trans-
forment en engrais dont elles 
alimentent le sol. «Cette  
mesure permet aux agricul-
teurs d’économiser jusqu’à 

30% de leurs besoins en en-
grais», poursuit Salvador Ga-
ribay. Pour protéger les cultu-
res, des zones écologiques 
ont été aménagées où les en-
nemis naturels des ravageurs  
et des maladies peuvent 
s’établir et se multiplier.

Pour Salvador Garibay, «les 
agriculteurs peuvent vendre 
leurs produits à meilleur prix. 
Ils profitent de meilleures 
conditions commerciales, 
sans compter qu’ils ont pu 
diversifier leur production  
et développer ainsi de nou-
veaux produits bio pour le 
marché local.» 
Autant d’éléments qui  
permettent une évolution 
durable des régions et des 
communautés rurales. Le 
gouvernement mexicain a 
décerné en 2009 le «National 
Export Award» à Citrex en  
reconnaissance de son enga-
gement social et environne-
mental et pour ses produits 
d’excellente qualité.

Coopération. Quels sont 
les avantages de l’agricul-
ture bio pour le Mexique?
Luciano Joublanc. Chaque 
année, la surface dédiée à 
l’agriculture biologique aug-
mente, de même que le 
nombre d’agriculteurs bio. 
Les prix des produits bio 
sont plus élevés. On en ex-
porte 90%, notamment du 
café, des avocats, du cacao 
et des légumes. En 2008, le 
Mexique a exporté des pro-
duits bio pour 426 millions 
de dollars, ce qui représen-
te une croissance moyenne 
de 30% sur les huit derniè-
res années.

Que pensez-vous de l’en-
gagement d’organisations 
telles que le FiBL?
Les conseils d’experts sont 
vraiment importants pour 
nous. Le marché des pro-
duits bio est en pleine crois-
sance et le Mexique a un 
grand potentiel. Nous de-
vons nous investir plus dans 

la recherche pour augmen-
ter la production, diversifier 
l’offre et faciliter le proces-
sus de certification. 

Quelle est l’importance 
des exportations?
Pour le Mexique, les exporta-
tions représentent un tiers 
du produit intérieur brut 
(PIB)! Bien que l’agriculture 
ne soit pas le secteur d’ex-
portation principal, nous 
sommes le plus grand four-
nisseur mondial d’avocats, 
de café bio, de melons, de 
papayes, de courgettes, de 
framboises et de mûres. En 
ce qui concerne le jus d’oran-
ge, nous arrivons au quatriè-
me rang.

ph
ot

o
s 

pr
is

m
a

, e
li

o
 p

al
m

er
o,

 s
al

va
d

o
r 

ga
ri

ba
y 

ca
rm

en
 w

eb
er

Le Mexique exporte 90% de ses produits bio. 
Un secteur en pleine croissance. Eclairage.

Des légumineuses sont plantées en guise d’engrais.

Belle récolte: les Mexicains à l’heure de la cueillette. 

Pour un avenir meilleur: les producteurs cubains et mexicains peuvent 
vendre leurs oranges bio deux fois plus cher que les oranges classiques.

Coop Naturaplan regroupe  
1600 produits bio respectant  
les directives strictes de Bio 

Suisse et signalés par le label du 
bourgeon. Chaque année, des 
organes de contrôle indépen-

dants vérifient que ces directi-
ves – qui dépassent largement 
les exigences légales pour les 
produits bio – sont bel et bien 
respectées. Les produits arbo-
rant le bourgeon proviennent 

d’exploitations entièrement  
dédiées à l’agricultu-

re bio. Le transport 
par voie aérienne est

interdit. Evidemment, comme 
pour tous les produits bio, le  
recours au génie génétique est 
exclu. La pulvérisation de pro-
duits chimiques de synthèse et 
les engrais artificiels sont aussi 
bannis. Enfin, il est interdit de 
produire du concentré de jus de 
fruits qui sera dilué plus tard. Le 
label de qualité du bourgeon est 
ainsi celui qui a les exigences les 
plus grandes.

Coop Naturaplan
Bio, sans compromis

  lien www.coop.
ch/naturaplan
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